
 

 

 

 

 

 

Pâques 2022 

Chères Sœurs,  

”Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; 
ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne. 

Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé.” 
(Jn 14,27) 

 
 Nous sommes un peuple de ressuscités ! En ces temps troublés que nous 

traversons, je prie pour que l'esprit de Pâques remplisse nos cœurs de paix, de 

joie et de cette espérance qui vient de notre Seigneur Ressuscité. 

 Tandis que j’écris ce message de Pâques, la guerre qui gronde entre 

l'Ukraine et la Russie continue de s'intensifier, sans laisser aucun signe de 

résolution pacifique qui puisse faire espérer la fin du conflit. Les scènes 

déchirantes d'une longue file de chars, d'explosions, de destructions, de morts et 

de personnes fuyant le ravage des bombardements continuent de dominer nos 

écrans. Le monde entier réalise soudainement que la paix est gravement 

menacée. 

 Pas encore remis de la pandémie et de ses effets sans précédent, nous 

voilà maintenant confrontés à la menace d'un autre "fléau" tout aussi destructeur. 

La peur, l'anxiété, le désespoir et la colère ne sont que quelques-unes des 

multiples émotions qui nous envahissent, minant la paix qui vient de Jésus. 

Beaucoup d'entre nous peuvent se retrouver comme les disciples de Jean, 

submergés par des sentiments négatifs et leur expérience de paix qui s’en suit, 

nous est bien précieuse. Comment alors se caractérise cette paix du Christ ? Que 

signifie faire l'expérience de la paix du Christ pour nous aujourd'hui, dans la 

situation qui est la nôtre ? 

  "Je vous laisse la paix" : c’est devant l’imminence de sa mort que Jésus 

prononça ses paroles à l’adresse de ses disciples craintifs, anxieux et soucieux de 

ce que l'avenir pouvait leur réserver. Conscient de leur situation, Jésus leur laisse 

un héritage, un don unique, le don de sa paix. Ici, il ne s’agit nullement d’une paix 

quelconque qui ne serait que simple souhait ou salutation, mais comme Jésus le 

souligne : « je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix ». Jésus qui est la paix se 



donne à eux et après sa Résurrection d’entre les morts il réitérera ce don sous 

forme de salutation en disant à ses disciples : « La paix soit avec vous ! 

 De façon habituelle, nous associons la paix à une ambiance sans soucis, à 

un environnement calme ou à une situation sans conflit. Quand Jésus dit : « Je 

vous laisse la paix, je vous donne ma paix », s’agit-il vraiment de ce genre de  

paix ? Nous voyons ici que le don de la paix s’adresse à des disciples soucieux 

pour les aider à surmonter leurs peurs et à affronter avec confiance les défis qui 

les attendent ; cette paix offerte par Jésus devient l’antidote pour leurs cœurs 

troublés et craintifs. Jésus ne leur fait pas le don d’une vie douce, calme 

confortable ou facile, mais le don d’une paix possible dans les circonstances 

difficiles. Ainsi, cette paix offerte par le Christ ne dépend pas des événements 

extérieurs, elle est tout intérieure, peut même faire défaut à ceux qui ont une vie 

calme et confortable et habiter intérieurement d’autres en pleine tourmente. 

Telle fut l'expérience de Pierre et Jacques, de Paul et de tous les autres Saints 

martyrisés pour leur foi et dont la vie extérieurement marquée par les épreuves 

et les tribulations, reflétaient une paix intérieure qui ne pouvait venir que du 

Christ. Cette paix du Christ est un don pour tous, en tout temps et en tout lieu. 

 Aujourd'hui, nous sommes témoins de cette paix à l'œuvre dans nos vies, 

en particulier dans les situations les plus difficiles. Concrètement, nous le voyons 

à travers l'expérience de Sœur Gemma Lucie Kim et de Sœur Martha Park 

lorsqu'elles ont été emprisonnées à Pokhara, au Népal. Dans l'obscurité de leur 

cellule, elles ont trouvé cette paix profonde grâce à la Parole de Dieu, à travers 

leurs codétenus et par la ferveur de nous toutes, unies dans la prière. Nos 5 sœurs 

missionnaires qui ont été prises dans la guerre entre l'Ukraine et la Russie, sont 

courageusement restées avec les paroissiens, ont prié et célébré l'Eucharistie 

avec eux, se sont occupées des femmes et des enfants en attendant d'être 

conduites vers des terres plus sûres. Au milieu de ces temps difficiles, la vraie 

paix leur est venue du soutien de nos prières et de la conviction que notre 

Seigneur est toujours avec nous et toujours fidèle à sa promesse : « Je vous laisse 

ma paix, je vous donne ma paix. » 

 Si la paix est don de Dieu, elle est aussi le fruit d'un engagement. Comme 

pour la confection d’une tapisserie, nous pouvons travailler ensemble à 

construire un monde plus pacifique, en commençant dans nos cœurs, dans nos 

relations en communauté, puis dans la société et avec l'environnement. 

 Dans son dernier message pour la Journée mondiale de la paix, message 

que je vous invite à relire personnellement, notre Pape François propose trois 

points concrets pour bâtir une paix durable : le dialogue entre les générations, 

l’instruction et l'éducation, la garantie d’un travail1. En ce qui nous concerne, 

                                       

1 Pape François, Message pour la Journée mondiale de la paix, 2022. 

 



malgré les graves problèmes auxquels nous sommes confrontés, aussi accablants 

et complexes qu’ils puissent être, je vous propose de les aborder sous le mode de 

la rencontre : rencontre avec Dieu et avec nous-mêmes, rencontre les unes avec 

les autres dans nos communautés, rencontre avec nos partenaires de mission et 

avec les pauvres. 

 La paix se construit par une harmonie intérieure d’où la nécessité de 

rencontrer Dieu et nous-mêmes. Notre méditation, nos prières quotidiennes, nos 

moments de silence intérieur, nos temps d’examens et autres exercices spirituels 

sont les moyens par excellence pour nous aider à entrer en contact avec Dieu et 

avec notre moi le plus profond pour recevoir la paix. Vivre de façon simple, tout 

en se décentrant de nos soucis personnels et de nos petits ennuis de santé, nous 

aide à nous centrer sur l’essentiel. Ces exercices ne sont pas superflus, ils 

constituent l'air même que nous respirons, mais à nous d’en préserver la 

fraîcheur spirituelle. Nous conduisent-ils à une vraie rencontre avec Jésus et avec 

nous-mêmes ou sont-ils devenus banals, routiniers et privés de sens ? 

 La paix se construit à travers la rencontre de l’autre, à savoir ma Sœur en 

communauté. Si nous construisons de vraies fraternités fortes et unies, alors nous 

pourrons lutter contre la haine, le racisme, le tribalisme, l’exclusion et les 

diverses formes de divisions dans la société. Rappelons-nous à ce sujet de la 

recommandation du Pape François parlant du «terrorisme des potins » et de la « 

bombe des commérages » qui ouvrent le feu à des « mini-guerres » ou à des 

conflits au sein de la communauté. Les critiques et les propos peu charitables ne 

peuvent que semer la discorde et la division ! Souvent, ce n'est pas ce que nous 

disons qui crée le conflit, mais la façon dont nous le disons. Le type de langage 

utilisé, l’intensité de la voix et l'intonation transmettent un message bien 

déterminé. Savoir communiquer de manière pacifique est indispensable pour 

éviter l’indifférence, apaiser les conflits et semer des graines de paix durable dans 

le monde. La construction de la paix au niveau de nos communautés passe par la 

rencontre et le dialogue avec nos Sœurs, mais jamais par la colère, la critique ou 

l’indifférence. Regardons notre façon d’agir et voyons si nos paroles sèment la 

paix ou la division. Demandons-nous s’il existe une « culture du dialogue » dans 

notre communauté ? 

 La paix se construit enfin dans nos rencontres avec les pauvres et avec nos 

partenaires dans l’apostolat. Travailler à développer « la culture de la rencontre » 

implique « non seulement de regarder, mais de voir, pas seulement d’entendre, 

mais d’écouter. Cela implique de savoir s'approcher, prendre le temps de 

s’arrêter, parler avec les gens et se laisser émouvoir de compassion2 pour leur 

offrir une présence réconfortante. Maintenant que nous revenons 

                                       

2 Pape François, Méditation du matin dans la chapelle de la Maison Sainte Marthe, 13 septembre 2016. 

  



progressivement aux rencontres en présentiel, soyons vigilantes pour ne pas 

vivre le "syndrome du confinement" en continuant à nous isoler dans le confort 

de nos chambres ou de nos bureaux, par peur d'être contaminées ou par crainte 

de nous mêler aux gens. Nous devons bien sûr continuer d’être prudentes pour ne 

pas compromettre notre santé et celles des autres, mais chaque fois que cela est 

possible, partons à la rencontre de l’autre et particulièrement de celui qui souffre 

ou se trouve dans le besoin. Soyons comme ces femmes, disciples du Christ qui 

après avoir rencontré le Ressuscité, partirent en hâte pour l'annoncer avec 

grande joie. 

 Chères Sœurs, continuons à implorer le Prince de la Paix pour qu’il nous 

accorde sa paix : paix dans nos maisons, paix dans nos familles et nos 

communautés, paix dans le monde et particulièrement parmi les nations en 

guerre. Continuons de prier pour l'Ukraine, pour les prêtres et les religieux, pour 

tous ceux qui au prix de leur vie servent leur peuple. Puisse le Seigneur continuer 

à leur donner courage et force pour apporter sa miséricorde et sa compassion à 

l'humanité souffrante et quelle que soit leur appartenance religieuse, que chacun 

continue à persévérer dans la prière afin que ce même et unique Dieu mette fin à 

la guerre. 

 Au milieu de la violence et du chaos qui font rage autour de nous, laissons 

les paroles de Jésus « La paix soit avec vous ! » pénétrer tout notre être afin de 

devenir nous aussi artisans de paix. Sortons de nos tombeaux vides et avec force 

proclamons à tous : « Christ est ressuscité ! » 

 Avec les membres du Conseil Général et toutes les Sœurs de la Maison 

généralice je vous souhaite de vivre Pâques dans la joie et la Paix !  

Alléluia ! Alléluia ! 

 

Affectueusement dans le Christ Ressuscité.  

 

 

  Supérieure Générale 
 

 

 

 

 


